Séquence 3 : Lire un roman de chevalerie…

Yvain, le chevalier au lion de Chrétien de Troyes.
Séance 4 : A la manière de Chrétien de Troyes…
( Atelier d’écriture des 5èmeA (novembre 2007) : Ecrire une scène de combat à la manière de Chrétien de Troyes.

Guillemain et Carliot 

***


Guillemain était un chevalier courageux vêtu d’un haubert neuf. Il tenait une lance dans sa main droite et un écu dans sa main gauche. Une grande épée était attachée au niveau de sa ceinture. Ce chevalier bien équipé voulait trouver le trésor qui, selon la légende, était dissimulé dans la pierre en or fin de « la fontaine aux oiseaux ». Cette fontaine était située sur le domaine du château appartenant au chevalier Carliot. La rumeur disait que le trésor était une fabuleuse épée qui détenait le pouvoir de rendre invincible le chevalier qui la trouverait. Dès qu’il l’aurait en main, il deviendrait le plus fort de tous ses adversaires. 
***


Quand il s’approcha de la fontaine, quelques jours après son départ, il y trouva Carliot. Ce dernier était habillé de son haubert rouge et blanc, et dans sa main droite il avait un écu dont le blason représentait un dragon en argent. Ceci est le symbole du plus fort des chevaliers. On parle de lui dans toute la contrée. Carliot était assis sur son étalon noir et il portait sa lance prêt à attaquer quiconque lui chercherait querelle.

***


Les deux chevaliers se regardaient fixement et avec haine. Monseigneur Carliot déclara :


« _Sale traître, je te tuerais comme j’ai tué ta dame !


_Je suis face à toi justement pour venger celle que je servirais toute ma vie jusqu’à ma mort, riposta Guillemain. »

Après ces mots, les deux hommes chargèrent et commencèrent à se battre. 

***


Les deux valeureux chevaliers échangèrent longtemps des coups de lance avant que l’un d’eux soit blessé. Guillemain enfonça sa lance dans l’écu de Carliot qui n’avait donc plus de moyen de se protéger des coups acharnés de monseigneur Guillemain. Carliot n’abandonna pas pour autant le combat. Guillemain frappa son adversaire à la main droite. Le coup était d’une telle violence que Carliot tomba de sa monture tandis que le sang coulait avec profusion de sa main. 
***


La main droite de monseigneur Carliot était donc grandement blessée. Quand ce chevalier affaibli tomba à terre, il se fit mal au bras. Monseigneur Carliot était donc dans une situation périlleuse. Guillemain descendit alors de sa monture, il s’approcha de son adversaire et arrivé au-dessus de lui, il leva son épée pour l’achever. Carliot ne voulait pas être vaincu. C’est pour cela qu’il puisa dans ses dernières forces et qu’il planta son épée dans le bras de Guillemain. Le combat fut d’une telle violence, il était tellement sanglant que les deux chevaliers étaient affaiblis. Carliot eut l’oreille tranchée, il souffrait énormément. Avec haine et rage, il planta la pointe de son éperon dans l’œil de Guillemain. Les deux chevaliers souffraient donc grandement mais aucun ne voulait abandonner le combat. Le sol était plein du sang mélangé des deux hommes.

***


Ainsi, les blessures étaient violentes et effroyables. Carliot souffrait plus que Guillemain. Il en tremblait de douleur. C’est alors qu’il s’agenouilla face à Guillemain et qu’il déclara forfait. Il implora la pitié du grand chevalier qui se tenait devant lui. Guillemain le laissa agoniser sur le sol ensanglanté.

***


Monseigneur Guillemain continua donc sa quête en cherchant le trésor de la fontaine. Après l’avoir trouvé, il devint le plus grand chevalier de tous les temps. Il devint le seigneur du domaine qui appartenait à Carliot. Ainsi, Guillemain avait vengé sa dame, prouvé sa vaillance et il était devenu un chevalier redoutable. Quant à Carliot, il était décédé des suites de ses nombreuses blessures… Il fut enterré dans les dépendances du château. Comble de cette aventure : Guillemain épousa la veuve de Carliot !

Le puissant chevalier Guillemain partit quelques mois plus tard en quête d’une nouvelle aventure.

Fin 
